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lune contre l’autre; elles sedétruisent en: s 'étréignanti -` -Fart qüe lés mouvements religieux n’offri iront pas nn 
| Telles: les. vagues, d’une.mer agitée; muės: pardes- cou- leurs/bräs ouvérts'à toute foi, i tant que les: mouvements. 
rants, extérieurs, : queles. vents: passagers: grandissent; politiques et Sociaux, s'appuieront sur: Ja” lutte ‘dirigée 
leur; vie.s’épuise en efforts impuissants. Révolutiôn'de: vers: le haut ouvers le’ bas, ils’ produiront- peut-être 
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m | tions politiques ou sociales, qui se -réclament d'elle, pour : $a transmission dans le monde... ee | de 
| que: la cohésion ‘ne peut s: établir. ‘Nous les voyons Quant: à nous, français, comprenons. Ja. grandeur de. 3 

Pune après l’autre, tomber ou se desagréger, non parce la mission qui nous est aujourd’ hui: réservée ;. allons. 
que leur idéal était impraticable: où néfaste, mais parce vérs céux qui seront nos. hôtes, la. main tendue, et, |; ac : TE 
que- Jes hommes quies composäient, n'étaient pas ani- cueil vibrant dans le cœur. C? est. ainsi que notre-pays. + 
més.de cette force constructive, qui éstile leviér humain. pourra offrir un point. d’: ’appui, ‘sur lequel. reposéra: a, i 
La fragilité de cette: Société des Nations, qui ne peut’. paix qui monté dés. sources profondes, € et qui, seule, e 
parvenir à s'établir, est une indice visible- de la’ vie doit libérer I humanité, ru 
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Einstein a opéré duns. notre conception de l'Univers. ‘une 
révolution comparable à celle de.Copernic, où plus exacte. 
mënt, iF a parachevé. l'œuvre. du. grand. AStronomé- en nous. 
affranchissant. radicalement de l'illusion égocentrique. On se 
propose d'exposer ici une esquisse de l’évolution de l'Univers. 


rie ER 


sb 


e en harmonie avec Jes résultats de. Ja o sique. de la relatis 


rt 


ET d Torigine” et dé: T cause. de PURVES ‘tel, ‘qu ii est 
posé par: les: Soolasti tiques: est: ün “problème. dépourvu. ‘de sens. 
CA coup. SÑ Séérit. Mi- “Buhl, Te- distingué professeur’. 


de- PÜniversitéc ie: Toulouse; ous . pouvons: ‘étudier. utile- 


ment tës ‘phénomènes en remontant vers d’autres phénomè- 


. Res: qué ‘nous: considérons: comme antécédents; c est. compa- 
 rerles:dits:: phénomènes avec‘ceux: de; l’Astronomie: Ces ‘der: 


nier; peuvent: aussi être utilement étudiés: en. -les. Tappor-. 
tant à FÜR ` bra I entie eux; par, emne, au touvernent de 


définit T a de ia Haies la: plus simple, si on ‘se.  mét à à 


réculer dans le. passé, c est TÀ, une opération: qui sera parfai- 
tement légitime et conservera an sens très. précis tant qu'on: 


pourra se. ‘représenter. Je. mouvement: diurne. de la ‘Terre, 
mais: vouloir se représenter. un inslant où la Terre ou aucun: 


COTPS: analogue n existait, un instant. où l'Univers a commeir-. 
cé. d être, £ est vouloir- employer la notion, du temps pans. 


CR EC 


leurs, “aies à de voir qu'à À, <cherèher, avec: - de. telles. méthèdes, 


l’origine de. P Univers, on emploie. un langage vicié; les. mots: 
et. Jles. locutions, mis en, italique, dans ce. qui précède, Sup- 
tence Fi au Moins un, phénomène. astronomique, C: est à- dire. 
célle d'au moins une partie de cet Univers dont, d’ auire. part, 
on ‘commence par supposer l'absence totale. E est] là une. con- 
tradiction manifeste... Est-il besoin g ajouter qu'il en.est de 


nême, Jorsqu' on. .Sheréhe à. se. P la. création. „de 


1 


anélidien à trois dimensions où, si. l'on ne songe pas à on | 


muler Ja. chose d’une manière si. précise, quelque chose 
d’ analogue, bref un espace conçu justement en vertu de: 
nos sénsations: et principalement. de par. l'existence. de corps 
susceptibles d’être déplacés; on souhaite d'abord de ne pas. 
voir l'Univers dans un domaine. guin existe qwavec lui! ». 
| Le problème métaphysique de la Cause première de l’Uni- 
‘vers: est lui aussi, tel. que.. l'entendent communément. les. 
monôtheistes un. problème dépourvu de sens. Si l’on admet 
l’universälité du principe de causalité: .Toule chose. a une. 
cause et si lon se demande quelle est la cause de l'Univers, 
on est amené à la concevoir cômme distincte de lui, trans- 
cendante à lui.. Tel est le Dieu des israéiltes, des musulmans 
et des chrétiens. Cette façon de raisonner n est. pas. correcte 
car elle est basée. sur une notion vicieuse de la Cause, 7 

: Pour la Science, ‘la Cause dün phénomène, n'est pas son, 


antécédent inconditionnel, c'est. uné condition nécessaire. 
mais non suffisante, de la production de ce phénomène, La 
notiori de: cause né s applique rigoureusement qu à un sys- 
tème clos. Etant donné un système clos Ja cause d'un état ` 


de ce système à un certain instant est létat immédiatement 


antérieur; qui, est équivalent énergiquement au suivant. Or | 


l'Univers pris ‘en sa totalité, ‘étant d’après Ja théorie de la 


relativité fini, est un système rigoureusement clos Per suite | 
tout ce’ E exige le principe de a appliqué à J'ensem- 
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:miné. par l'état immédiatement antéiiénr.. c'ést.qu'il n y hit | 


“pas. de commencement. absolu. Le principe de causalité n im- 
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de la cause. In de: pas qu'il y ait. unë: causé: première, 
: car la cause-de chaque état: ‘actuel du Cosmos-ést l'état immé- 
” diatément antérieur, et” celà, : par récurrencé, indéfiniment. 
La raison de l'Univers doit donc être recherchée en lui- 
‘même et non hors de lui. Dieu doit êtré conçu comme im- 
manent, au. Mondė-et- non comme transcendant au Monde. 

< Maintenant gü it ést établi que: FÜnivérs ‘n’a: ; pas: ‘été créé 
. maïs évolué. come. Yenseigne Ta. Philosophie. hindouë, qu'il 
‘renferme. en: lui: -même la raison dé :$on évolution, “Voyons 
“fael est Je processus ‘dé’ cette. évolution. conformément aux 
principes “de: là: Physique. de: Ta relativité. = 

Rappelons d’abord. {üe pour “Kinstéin il n + a pas de temps 
“universel permettant. d'établir une` chronologie totale des 
évènements, de l'Univers. Physiquement:il n'existe.. “qu "un 
it ol local propre à à chaque portion: de matière. C: ‘est ainsi 
-comme l'écrit le physicien Langevin: professeur -au--Collège 
` de France, « qu'un voyageur qui 85 ’enfermerait ( dans un pro- 
~ Jéctile. que la Terre lancerait avec une vitesse suffisamment 
voisine, de. Ja lumière, quoique’ inférieure, ce qui est physi- 
| quément possible, éñ $ 'arrangeant ‘Pour qu'une rencontre 


avec une étoile se produise. au bout d’une année de la vie du 
voyageur. etile renvoie: sur la terre avec: la. même: vitesse. 
Revenu à la Terre, ayant vieilli de deux ans, il sortira de son 


‘arche. et trouvera notre globe vieilli: de. deux cents dns: wi: 
: Cela étant; supposons que l'Uñivérs soît'un milieu en équi- 


libre statistique. En vertu du calcul des probabilités; en des 
régions: singulières de: ce milieu, extrêmement ` espacées, ‘il 
_ doit:se-prodüire:des combinaisons fortuites amenant la Tup» 
ture de; l'équilibre statistique-primitif: Un monde individuel 


prendra alors naissance, -avec la'succession de ses phénomè- 
nes; qui 'scandent le rythme: du temps local propre à ce mon- 


de: individuel.. Ea durée dece monde n’est pas infinie. D'a- 
près:'la théorie de Ja--dégradation dé Ténergie ik finira: par” 


retourner au- chaos original, individuel, c'est-à-dire à l'équi- 
libre statistique primitif- qui exclut toute notiôn de temps. 


_« De même: que -—‘écrit:M. Rougier => ‘ans un corps ina- 
nimé, on ne sent plus battre le pouls de Ja vie, ainsi, pen- 


dant: les ‘périodes et dans: les régions où règne: l'équilibre Sta- 


tistique, cesse de battre la cadence. du tèmps. La trance ‘du - 
témps. serait partant discontinue, où plus éxactement et pour ` 
dépouiller: le langage du fantôme verbal d’un temps univer- 
sel, il n’y aurait queides séquences. temporelles locales; ayÿanit. 
un commencement et une fin. Chacune d'elles correspond: à 
l’évolution: d'un monde individuel, depuis, instant où, sous. 
l'effet d’une chance exceptionnelle amenée. par la Joi des 
grands nombres, il sort de l’équilibre statistique, qui signi- : 
fie l’indifférenciation et l’absence de temps, jusqu'à celui où,: 


par l'effet naturel du second: principe de Ja Thémiodynami- 


que, qui achemine: inévitablement les systèmes vers des états - 
de-plus. en. plus probables, il retourne à la confusion origi- 
nelle,. où: le temps inexorable; le - vieux Cronos; S a à: 
| nouveau Dis À 5 y D E A a 
L évolution RSC TS est done une chaîne sans commen- ` 
cement. ni fin cont ue Li anneau apparait et PARINE tour 


à tour. 


On voit par à que la ne de la no de da $ 


relativité: n’est autre que: celle des lirves sacrés de Finde sous 


une forme. verbale différente::On retrouve le processus cy- 
clyque de l’évolution hindoue, les. Manvanteras et Pralayas. : 
L'état d'équilibre statistique caractérisé : par l'indifférencia- 
tion et l absence de emph; correspond ati P de Brali- | 
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l sonnement sont : 


M. Rougier écrit pòur dépeindrė cet: état : « le vieux Cro- 
nos s’assoupit ». La Philosophie hiridoüe së trouve ainsi pré- 
céder de::plusieurs : milliers :d’années ‘les dernières hypothè-.. 
sès delà Science. moderne. Vraiment il y à là de: qui: réfé- 
chir et-un puissant argument en faveur dés: idées théosophi- 
ques. Dans les. « Sentiers: dans Ta Méntagne », Mäéterlinck 
a écrit: .ces désespéräntés lignes. ::«C L'éténdue de: l'étérnité 
d'hier.et:celle de l'éternité de: demain sont'iden ntiques. Tout. 
cé que.fera cet Univers; üil::doit: déjà: l'avoir” fait; attendu 
qu'il - & ed “autant d’ occasions: de le faire qu'il ti eh anta 


jamais. “Tout:cé qu’ il n'a pas fait, c: est qu’il ne pourra Ja- . 


mais Je faire, -Puisque rien: dans. l’espace et dañs: le: cn he. 
viendra: s ‘ajouter à à ce : qu’ ip y “possédait. DRE Dern 5 à 


<H est'aisé de- téiyter ce passage. Les- prémisses dé cë täi- 
T notion de ape absolu 5 'appligiant 
plus Haut que Ta notion dé ternps absoli. est t illusoire, qu'il 
n'y a pas de temps’ absolu permettant d’établir'une chrono-- 
logie universelle du Cosmos. Il n’y a qu'un temps: local. pro- 
pre à chaque canton de FUnivers. Enfin: on- a vu que chaque ` 
temps. local est essentiellement fini. Les. prémisses étant faus- 
ses, fausse: est la conclusion: Rien donc dans: la- Science mo: 
derne ne nous autorise à aperar du Salut de l'Univers. 
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Une pente : douce se descend. sans efforts; mais on monte 
péniblement. une côte.. | 
On descend facilement la peñte qu vice, mais on. , monte 


difficilement la côte pénible d'une: vie. honnête et. vertueuse.. 


+ 
+. 


Sur un sol inculte ne poussent que des herbes mauvaises, 
L'homme inculte est envahi per les mauvaises habitudes 


et les vices. 


+. 
+ 


De même que les bons bois; ceux qui ont une grande va- 
leur -proviennent d'arbres qui croissent lentement; les hom- 
mes de valeur, de haute moralité et de grand savoir, se for- 


ment par un ong travail. 


+ 
+ 


De même qu'il faut remuer une quantité énorme de ma- 
tériaux avant d'obtenir un peu d'or dégagé de sa gangue, 


il faut remuer une quantité énorme d'idées pour retirer de 


nos réflexions quelques vérités débarrassées àe Jeur gangas 
d'erreur. | 


LA 
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Il ne suffit pas, pour détruire les mauvaises herbes, de 
les couper: il faut aussi arracher leurs racines. Il faut, pour 


_ détruire les vices, arracher leurs racines, c'est-à-dire détruire 


les causes qui les produisent ef nor pas n attaquer que leurs 
effets. | 


+ 


Les réveurs sont comme les papillons, qui vont de fleur 
en fleur, et qui ne produisent pas de miel; ils se contentent. 


d’ admirer la nature sans faire œuvre utile. 
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Lettre ouverte à s. A. le prince s impérial H Hiro Shito. i 


“Etant venu, „chez nousi Pri ince, VOUS. achevez votre tournée | | 


d'Europe: APE | RE 


Fidèles aux: pieilles. traditions: qui damini la Mikado,” Le 


SE À - 


Ne 


Que sèrez-vous,. ô futur. mondique du. Sole: levant? > 


5 les: japonais: oni consérvé.ün. protocole: impérial qui nous. rap: : 
z pelle qu'il TA eut. là-bas des. rois didins. de: dynasties d'initiés. 
S Rompant quec.ces. traditions: séculäires,. Vous: vous êtes: fonde. i 
E de. l'étiquette pour. un, voya ge. d’ études. | 


d4 neliné devant, ia tombe ge” foire sold anonyme, i raye a 


Par e PR LS TOR TL LAS 


ia paix. du E 


ciel de ‘circonstance. Laissent:-elles le: droit g espérer que la. ee 


_sagèsse de Orient VOUS. en inspira Le: “message? ` 


“Vous avez été conduit vers toutes. nös écoles, miäilitgires;: hos 0. 


‘casernes, Hos arsen aux. Mais: ‘toutés : nos: pluies. mal pansées 


après la. Tutte sans merci ñ onh point dû bous échap 


| per. QUE d'enseignements pour lės: fils: de. FOL: dans: lg désa- ee 


.-.. lation de,nos plus: belles provinces, dans la. misère de: notre. 


Po 


peuple accrue chaque jour par le chômage. ` 


‘ Demain sans doute, Impérial enfant, apprendrez- VOUS: “dans: | 


` les faubourgs de Vienne, le dénuëment atroce de milliers de : 


millions d'êtres. Trez-vous jusqu'à la Pologne en détresse, m 
jusqu’à la Russie où les: savants, ob jet pourtant de quelque 


sollicitude spéciale méurent de: faim, au point qüe l'huma- 


nité intellectuelle s ‘organise enfin pour leur envoyer du: pain: 


- -+ ' 
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Prince, cerles, mieux que nous, vous savez l’hisloire de. 
cet autre prince Siddartha Gautama, dans la maison heureuse- 


où son père l'avait entouré de toutes les félicités humaines. 


Ce fils de roi, enfermé dans son. jardin merveilleux, comme 


vous l’éliez vous-même, hier, au palais impérial, aurait dû 


tout ignorer de la misère des êtres. Tel était. l'ordre de son 
père 


splendeur des couchants, dans les murmures des. plus belles 
nuits des Indes lui apprenaient la tristesse de la condition 


“et. du. linge? Irez-vous jusqu'aux peuples èn démence qui, LUE | 
confins de l'Asie; ne. cessent de rester en armes? | 


Quelle. leçon‘ pour un conducteur d'hommes que le voyage | 
| d'Europe en ce moment. | 


Mais la voix des Dévas, dans Le vent qui passait, dans. la. 


humaine; et le monde était pourtant meilleur en. ce temps: 


et ce pays-là qu'au jourd hui. v 


C’est alors, ô prince, que celui que votre peuple et VOUS- 


même appelez notre Seigneur Bouddha. fit seller son cheval 


Kantara et quitta le palais merveilleux pour le sacrifice qui 
fait que les Boddhisaivas sont les sauveurs du monde. 


o | 


Prince d'Orient, vous n'êtes point v venu chez nous: vêtu des 


belles robes brodées de vos aïeux, mais costumé en soldat 


barbare d'Occident. Cela n'était qu ‘apparence n'est-ce pas? 


Et votre âme, ou mieux, voire vraie personnalité, avait, n’est: 
il point vrai, la splendide parure de ce cé db rose aie: est- 


Vamour et lo compassion? 


Comme le Seigneur Bouddha vous avez quitté les délices 


du palais clos, comme lui vous avez rencontré dans votre 
voyage le cadavre et l'infirme (cette fois des nations entières 
et non des individus). Peut-être avez-vous aussi , dans ce dé- 
sert de l'affliction, aperçu quelque ascèle égaré. 

Celui qui fut notre Seigneur Bouddha; ayant vu cela, fil 


vœu de ne plus vivre que pour trouver un remède. à la souf- 


france des hommes. K. N. 
| e LS ou à le ue te 


à er 


re syñabole du feu èt nous en fait. l'historique rapide à 
les âges. On Tui remet ensuite la clef de l'établissement el... 
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. Eetebworth. Canden city est uñé oasis HS au mi- 
lieu. d'uné ‘vaste: étendué :de prés. Le’« Thedsophical ‘Educa- 


` tional Trust » y possède. plusieurs. écoles et des établisse- 
. … ments affiliés. (commè C Briar Patch: », Construit. ét ‘ñtre- 
| + teni entièrement aix frais ‘à’ üne généreuse bienfaïtrice) Où. 
za rêve: ‘d'en: avoir d’autres éncoré; ‘qu'ôn voudrait grouper: au- 
- toür duhe grande ferie, ‘de façon à former. üne véritable 
| colonie. ihéphophique, CE Tvé. se” réalisera Lame un. 
Le D a D - 


-Dans ün après. midi: rogné encore. par. des. “quelques : ins- 


i tants consacrés au lunch” et au thé; nous -h avons. pu: faire 

| “qu” tiie: ‘rapide visite à 
: hasard: ‘dés. acquisitions., “Et. voicE d ‘abord, "enfouis ‘sous de 
: Vieux: ‘arbres: re “Arundale: School » et « ‘Brackenhill »,, avec 
Jeux jardins aux: ‘pelouses fleuries, Ah! Le délicieux «€ homé » 
qu it offrent: On. y respire. Ta joie. de vivre, Yamour de la 
k nature et cette. liberté “qui, seule; permettra, 
o dë ‘demain: 
o- «'Aründale School X: l'internat où on ne prènd quedes. élè- 


tous: cês établisements dissérninés au 


à ces: C. citoyens: 
a atteindre; Jeur complet . pb eur 


ves payantes, ‘est le mieux installé, le plus vaste des deux, 


CEUS o MAS: Brackenhill » n'a Je. ‘plus touchée, Car, c'est; là. gu on. 
ae a accueille. les’ petitès épaves de. Ja vie, les enfants. abandonnés 
| x moralement ou physiquement, pour: ‘en feire des êtres sains. 
E vigoureux, et- surtout. heureux.. à 

14. avons. „pendw Ta, crémaillère; l'école. se. Let atüparavant. 


.Brackenhill, nous 


dans üne. autre partie dé l'Angleterre, On: vient de: l'installer 


‘ici, ‘car très. ‘sagement on essaie de. concentrer: en. un seuk 


andro les différentes manifestations. de ce mouvement . édu- 


'catif sk profondément. intéressant. Ce, fut. une cérémonie : 


cine A i 


‘charmante, maternellement présidée par M'.Besant. Sur la. 
vaste pelouse, sous un tilleul vénérable qui nous ombrageait 


tous, on avait dressé deux a fleuris, pour la présidente 
et: pour” JË ` Baillie- Weaver, * | 


foyer: domestique, pY\rée minuscule attendant que la main 
de nôtre vénérable présidente y allumàåt le feu qui réchauffe, 


| éclaire et réjouit. “Lenteñent, avec recuêillement, M™: Be-. 
_sañt, suivie de: Krishñamurii, en Toit Je tour, en suivant. la. 


direction de. la marche du Soleil. Puis une, flamme jaillit, 
le ‘bois ‘sec ‘crépite. ‘Un’ à un, tous. les. assistants défilent, les 


se mr 


“enfants'd abord, les “uns peureux, ‘Tes auires plus hardis, qui 


jettent léur petite. branche sur le. foy er sacré, puis les gran. 
dés personnes Tes imitent, à la fois amusées, et émues, .el: la 
flamme, nourrie par ces multiples apports, “s'élance. vers le 
ciel. M mo Bésant nous explique alors la signification de..ce 
iravers. 


suivie de tous les enfants, elle ouv re la porte d'entrée. « Le 
plus petit d'entre nous entrer le premier dans ceite mai- 
son »; dit-elle, et prenant ‘Ta main d'un gros bébé de deux 
ans:.et demi qui, les jambes ñues et Yes boucles blondes au 
vent, assiste ` étonné et intéressé à cette cérémonie, elle a 
fait : franchir.. avant elle, : le seuil: Et voilà « ‘Brackenhill : 

inauguré; pour abriter lés petits qui n'ont pas de toit a. 


. donner un foyer à ceux qui n'en: ont. jamais. connu la dou- 


ceur, ` 


Après « “Brackenhill : », où nous aimerions nous atiarder, 
rapide visite à « Briar Patch » et ses; « boutons. de roses ». 
C'est au milieu d’ un grand pré. ensoleillé, un grand cottage 
au toit de chaume, tout neuf, construit. spécialement, :d’a- 
près la méthode Montessori, pour les bébés. qu’il. abrite. 
C'est la maison = tout petits, : non. pas des petits'des: riches -. 


| chairman ` » du «a Trust». o 
Aù hiliew dé Ta. pelouse, un aûtel” primitif, symbole du : 


HE 


COLE 0 


“Enfin, « (t "tast. a least o », Aaah Ü, Re D 
_ donit. les, vastes. classés sont. toutes de: plein pied. -E éclairage 
et, Taératior y. sont parfaits. et. sertainement: sen élèves a D 
par: Te mangue: F oxygène: Tout: yi: et propre, dont y est ` 
héuf, car la «première pierre y-a été posée il y'a deux ans 
à. péine. Dans. la grande sallede:l'école,:lés élèves nous ont 
donné. UNE: petite. réprésentation. Puis des: discours: de ‘clô- 
“ture; Jes adieux ét -la- dislocation. Et. pendant: que :les:autos 
nous rarnènent à Londres; la: ville: bruyante, fièvréuse èt en- 
fumée, ñoùs gardons ‘la! vision -des: jardins : de : Letchworth; | 
vision. de paix, de.. fraîcheur et.de joie. Heureux enfants qui 
_grandissez. ll. Quand. yous serez. devenus des hommes. et des 
femmes. forts: $t. ;sag$$;, :0 est. vous. a édifierez. a Société. - 
nouvelle 3 ; i 


“Cécile BAY ER. 
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Un Slm: d’un. caractère assez nouveau circule avec ‘grand 


succès dans. toute l'Angleterre; le verrons- nous ehn France ? 


1l a pour titre Earthbound, c’est-à-dire « retenu à la terre ». 
- Theosophy- in Scotland nous le décrit. « Il s agit d'un hom- 
me,- nous: dit-on; -qui ne croit pas à la survivance de Fâme et 
qui est tué. à son club, par un de ses amis, d'un coup de 
revolver: Cet ami avait des raisons pour excüser un tel'acte. 
Le film est merveilleusement monté, l’on voit le córps affaissé: 
de l’homme assassiné gisant sur. le: parquet, ‘et à côté de Jui 
le‘ eorps éthérique, (est-ce lé corps’astral?} ‘en tout sémblable 
à lui au moment où il tomba.-Il est parfaitement reconnais- 
sable, mais voilé et transparent: Tout d’abord, l’homme ne 
réalise pas qu il est mort, il ne peut pas comprendre pour- 
quoi ses amis du club ne lui. parlent. pas; il se précipite pour 
aller à un rendez-vous auprès d’une dame qui, naturelle- 


_ ment, ne le voit pas, et quand elle s'évanouit il tend ses 


bras pour la recevoir et reste éperdu a il la sent glisser 
à terre à, travers, ceux... 


. À là fin il, découvre la BEE et: aussi : qu il est retenu: à 1. 
terre par les folies et les erreurs. de. sa vie qui -ont produit de: 
si tragiques résultats dans sa propre: rhaïson ‘et dans bien: 
d'autres. Jusqu'à ce que tout soit remis en étal, jusqu'à ce 
qu'il ait réparé les fautes qui le retiennent en bas, il ne peut 
espérer. s'élever plus baut. UE e e 

 Le-reste du film a trait à la manière ee il iccomplit nds 
c’est en: grande partie par l'effet de sa pensée, imprimée sur : 
Pesprit. dE autres acteurs-du:dranie. Toute la scène peut être 
décrite comme une étude du karma et de la vie après la: 
mori... Inutile de dire que ce-film vient d'Amérique. » 


Le Times parle de Earthbound comme un des plus auda- 
cieux, eten même temps un dés plus profondément impres- 
sionniant tableau qui ait encore été produit dans un film : 
« Ge n’est en aucune Manière vouloir dépeindre la vie après 
Ja mort, dit-il, c’est simplement suggérer l’idée ‘que lorsque 
l'âme est libérée du corps elle est retenue à la terre, et par- 
tage encore les émotions violentes que l’homme vivant a en- 
durées... Peu d'incidents aussi saisissanis ont paru sur l'é- - 
cran, que les efforts faits par l'homme mort pour communi- 
quer avec ses amis, et leur donner le message, que l’homme 
ne peut trouver la paix du grand Au delà tant qu'il n’a pas 
appris cette leçon, que le pur amour est la « clef qui ouvre 
la porte. » 
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_ 89. Ge corps grossier que nous côndamnons, 


est composé de peau, de chair, de sang, de. nerfs, 
de graisse, de moëlle èt d o5; il est rempli d'im- 


puretés. | Sa 
go. Ce corps, résultat di FAR précédent, 
est produit par les éléments grossiers, engendrés 


eux-mêmes par le: processus qui les quintuple, il 


est le: véhicule des jouissances terrestres. Quand 


ce ‘corps est à l’état de veille, les objets grossièrs 
sont perçus. 


91. L'ego enfermé dans ce corps, jouit au 
moyen. des organes externes, des. objets grossiers 
tels, les formes variées des. guirlandes. de fleurs, 
le bois de santal, les femmes, etc. (r).-C'est ainsi 
qu'il est conscient du corps à l'état de veille. 


92. Sache que ce corps grossier de qui: dé- 
pendent toutes les manifestations extérieures de 


purusha (2) n’est ds la maison de celui qui l’ha- 
bite. | 


(1). Quelques types d'objets sensuels, 


(2) Ce mot ne doit pas être compris ici:comme le soi absolu, 


mais simplement comme le soi dans Je corps. Purusha signifie 
littéralement, l'habitant de la cité, c'est-à-dire du corps. Il 


est dérivé de pura qui veut dire. la cité ou corps, et usha un 


dérivatif du verbe vas, habiter, 
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A 
| m Le corps grossier produit la: naissance, la 
:décrépitude . et la mort. Ses: stades de: développe- 


ment sont l'enfance (r) et toute la suite des: états 
d'existence, Au corps sujet aux maladies, appar- 


tiennent les innombrables réglementations de 


castes:et de conditions (2), comme aussi: les hon- 
neurs, la: a cab à et toutes. choses semblables. 


94. L’ intelligence, Towie, le. toucher, la vue, 
l'odorat et le goût, “sont appelés des sens, parce- 
qui ils transmettent la perception des objets: gros- 


siers; La’ parole, les mains, les pieds, sont: notn- 
“més organes d'action, Paree ils servent à aé- 


conipiie les actes. 


95- 96: Manas; buddř, ahañkriti et chitta, 


ainsi que leurs fonctions sont appelés organes in- 


ternes. Manas est ainsi nommé, en raison de 
ses “hypothèses et de ses: doutes : buddhi pour. 
sa faculté de se faire un jugement précis sur les 
objets; ahankriti naît de Ja notion du moi, et 


w Selon les hindous, 7. corps passe. par six Déniodés, qui 
sont la naissance, l'existence, la croissance, hou le 
déclin et la mort. 


{2).1l:y a-quatre états de: vie : bramacharya, le célibat ; 
grihasihya, : la vie de. chef -de famille ; vanaprastha, la vie 
religieuse dans-la forêt ; et baîikshya, la mendicité monastique. 


Les législateurs - hindous ont prer gr des. in pour chacun 
de ces états. | 


C2 
: 
ie 
A 
` 
& 
`, 
K 
A 
a 
k 
3 
JHar 
zs 
X 
2 
~ 
a 
n iy 
PE 
A 
5, 
A 
à 
Ca 


Lnr? . 
AR La . 
AER CPE LL IT 
r> Ér = 7 
ss . 
DEL Q 
CES 
La Š ` E ta 
' Teora 
7 -^ne 
' = k.. - 
s A 
FA 
% x `~ 
~ 
` 
r 
% 
. 
Srt 
| 
Ar 
. 5 


d A 
VON DT EC 
ETC AT 


T 


na 


.° FAR LA x 
PR RTL erg BaMa port s mean a ere Sna atamada A 
# er i Die Par a A ta ALIE 


aA E 
etar DEEA 
ER 


Phe J- LOUER A 0 A N 
Céleste f Poeren maia aury x sis AA -a tapin K imipm sm qu Mate 
RAR TN r + r : 
Fe tre tes e 


3 nee ` COUR LUS CU d 
Š aea.. n i at LEURS « 
r z sen & 


- 144 me 
Hé ANS TE 


ALES TS 
LS Pasg 


FALA 


input 


i w, x CEE A 
` 5 . eaa 
Btt” she p 7 4 
ri a + e ee her Eee 
ao bj tant RTE NULS 
« = 8 


Hs jar 1 


t 


Py i es -r a 
Saa a E D NO n a E 
- sm Gp ec a (Ba CLR) 
ii dar leurre se 
Teams utero ta seeds 
COUR CREER RE . 
CERTELES reata Last men a, 
tori et, ps ‘S ot he | Pal í Aas 
teet" aa gey Tet aT HT A 
CS EE LE y Ta Sn À Bon à 
n =. 4 Let PTS vu 7, 


men re, 
3 
aag i inan 
Fha ti ga 
AE CAFE 
arai TRE 

Sr SR 


= + 
ce V5, 


res nt Li 


s. fut ua, ; “t 
mur met mue SORT à du O P 
e ere D AR 0 2 PRE CE 
' ye + Vénus . 
EE CE LE ë 
OCR DEEP ET TE LE RENTE “+ 
Einnar gyme ge PET As emata 
NE WP du ido PARAAD aa a a 
aaa See Apte ere 
Katni y va PRE DÉPOT ER 
na NE re 
i a a 


M: 
Rx 
A 
es. 


VER e 
VedT yh 5 
date 47, 
~” Adepte a 
En TAA 
MT il 

. % 


EDS w 
it ya Sin 
CAPES 
CE CRETE 
TL EC ER 
L aTi, 
p Saig 
n 


~ . … b 

EE a 

i OLIS 

dort ` 
EP] st . 
bese | CNE NE 
EE a > LA 


PE) 
Sr 


ve 
% 


rs par 
EUSTEE 


RL LAPT DES 


em 
zar 


Dur 


£ ERIN S ` Pary à 
5. - . d w d. . ' 
"i - as t “ee . 0 . P 
' k i-a i na TA 
» eS A R ‘ Fe or Es 1 
2a ~ . i ve : 
. : 1 tés re CT R è 2 
, Roe E aty Slas > Pan E s.s à’ . 
= e PEE | wo 5 Š s e. 
x s a on reg MUR DE i © + . 
b . a aig soe" à bya 
+ 27 s z , 5 $e 
s soa ' 
x “ 
ON] z 
aaner Et DE r 
Œ r pi eri h p ʻ 
Paa aiak na a Pt pe X, TD =. = 
pros +, 
upe epi 
aa‘ 


Sara 


"Har 
` 
il 


r 4 
= qu Sn dm 
L ‘=. sé. aron 
% a . à 14 b., . a 
Sr. es 0 jim yN nn, à 
s LR ` . ' tevis 
+ - : - ` 
` e 1.. zi .\ s. 
i a ve - +. . 
. - zi CIE S 


a A E 1, 
RE on ee E 


. + ts 
M S . 
EPP 


a cé à 


PCT le LES 
S'a 'ep i a : 

"Y N Ce 

e“ t Le A tu 


un a 
m 


aniv ea Pareo t M T pe 


a 
RPEN 
Mi r- 


-r4 A 


. . hy o CRE Fe 1 Pa 
Tv et Sr) s 
Era et ete mn 


. RL aN ` 
qe aie 2 e., si" CO -a me 
Fot ia >n’ E A 
o aariaa p e et et m a a et SART A aa ana IS 7 A inter a 2 
a -2 k 


k PEN N ie 


à € Ne i , 
? RC r 
A 0 ER a - 


- a TT, € 


` . ' . 
“ r 2 
` p auariahpimath afp. am ' andn ms md = D pes 
w T y ri Fa 7 = {Li - ý 2 He 4 "t T K TA RAE 
` . : PE + -. -x E Year a + 


e—a qe ee 2 a ee of mt ae ee 
' ` 


` : 
def L,, : 
, à 


; s 
i 4 
N 


r", 


„n r+ + 
POLE DE 


CENT ` P «+ P + QT LE 
Lust ES ERE zre, ; wajo ' 
-Š . s. PSAs HEK CS I 5 ; 
,, Pl: Ê Lo | 
as dre 4 de a an tot arte tan, paquet jahotemmmpé 24 2249 Femg mas de  nasms mt. 4 8 Ta né nent et 
ve mo MT g + E a a OP E é - TA ee i 
T>- 9 s’ COR SSAA Na ' ER . 


wi 


juos: ‘qonuaap - aoneq * ‘I9; adse Pr ‘yo 


TE , 


| on ; TOS. ne queue 
| redde : QUITU O9: 2: sppausoa . əng queansd QU 49 ‘sou 
| +810 sop 1819 TP JUoUUÉTA ‘919 | out} OT ‘911P 
-=S VF. IWW: ap [IT Ip: SUOTHPUO9" ‘SISANLÜİ 
NO: sauuoq səp Juopuedep “uonedepe, P. 91108} 


; or xiak n SSSR LE 21099 EE EE” 


+. 
(a 


2,7 


.” 

és ets cms 

-3 P sui : ` 
E , n 


TOTUN: 3mo ep 


“ygüraka, jo Dujo mD isure 359, J.. toyu; Pp. 
: JARO] quosstduroooe sjino Sophie S939: ‘NBOSIO OT. 
sanb ` Sgur op Vije p JUOTLUSUT p gg ua. 
SRR SƏ] Jhduro0oe Dans vbu oy ypodn un; P 


toie Ñ; xed: :91907f8 Iya pəd our Gedioarid ogn 


: -dos S). Le “Horn oho} ep “Jdirexo queg GOT 


RE Merde (Sara 
Lib a si RE | 


à venrey: mua Id, 939e77e 4S9, U 


QUOI TFUE WOW un pr “mb49 ‘Spey snjd: ep 
‘UOTHIPUO; ES SUP ` ‘(adroumd atremburs. 2) 198187 


JULE OOA UT O0: que fe (odrourad ourgrdes OI) 
: hjosqe qos [9m mag; ui oysoyrueur os PIE un 
rionof: :ap: orqon rame LS La dc “LOT: 


` 
- > {. 4 A ` 
k sit, - SRE pi . a . i, $ i MrR 
x “+ nee s c k ` LTs P H 
35 à è = à - 


s.to p 


SOA A 


+ E >: Pia à À 
vus 5 PR 


SUQUI-ENT. TIUU 3J ‘IARA op: 3839 US ‘TUDSSESE SU9S 


“sos quOp':o1gmnonied oxgrueur ep sed ‘oiea op 
-aged op “onSurstp' ds: jejo 700 OAT op ‘89.1 150 
E “dos 99": esnriquiuo À mb uonrbuoo TT “007 i: 


66 4 


22 


éhitta: est:ainsi appelé à cause.de' sa propriété de 


concentrer "le mental ‘sur. ue intérêts qui fui sont 
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97. Cora à se RER Fot l'eau (Jel ete. 
la: vitalité (prana, le second principe), devient par 
la: différence de ses: fonctions: et: modifications, 
er, Four A aber udana, samana. 


| 98. Un corps qui. est R sukshma (subtil, 
est. constitué. des cinq facultés, premièrement la 
parole .etc.;. de. cinq organes, premièrement lo- 
reille- etc.; de cinq airs vitaux; premièrement 
prana elc.; de cinq éléments, akasa, buddhi (in- 
iellect) etc.: puis d’avidya (ignorance), d'où dé- 


re Kama ea et Karma. (action). . 


99: Bea — Ce corps qui est edain par 
les cing: élémenis subtils, est appelé sukshma, et 
aussi linga ( (caractéristique) sarira, il est le champ 


karma (expériences antérieures); uni au karana 
sarira, étant ignorant il na pas de commence- 


ment et il on de atman. 


:(1)- Comme: Tor, par:la modification de ra forme, peut être i 
transformé. en bracelets, boucles d'oreilles, etc... comme l'eau, 
‘par-changement de fonction, devient vapeur'ou glace, et prend 


Ta forme du vase qui la contient, ainsi la vitalité reçoit des 


formes différentes, selon les diverses fonctions qu'elle assume. 
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49 
84. Si le désir de libération existe en toi, tu 


` dois rejeter bien loin ‘les objets des sens, les re- 


gardant comme un poison, tu dois constamment, 
et avec ferveur, rechercher le contentement, com- 


me s’il était de lambroisie, ‘ainsi que la bienveil- 


lance, le pardon, la sincéritė, Ja tranquillité et le 
contrôle de toi-même. | 


85. Quiconque ne. porte allention qu'à la 
courtiers. de son propre corps, ne faisant rien 


pour les. autres, qui évite sans:cesse de remplir 


ses propres devoirs, et ne cherche pas à se libé- 
rer des chaînes causées par l'ignorance, travaille 
à Sa destruction. 


86. Celui qui ne vit que pour nourrir son pro- 


pre corps, ressemble.à l’homme qui traverse une 
rivière sur un alligator, croyant qu il est sur un - 


tronc d'arbre. 


87. Celui qui cherche la libération, voit que 
les désirs qui appartiennent au corps, entraînent 
vers la grande mort; celui qui est exempt de tels 
désirs, est seul capable d'atteindre la libération. 


S8. Triomphe de la grande mort, des désirs 
qui ont pour but le corps, la forme, l'enfant. etc. 
Quand Fascète (muni) a triomphé de cette mort 


il entre. dans la demeure suprême de Vishnou 
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s Epreuve et le Doute 


(Pensées theosophiques) 
Aux Jeunes. E . 


Si Dieu se , dévoilait ‘entièrement. à. nos: yeux. „nöus n’au- 

rions : ‘plus grand. mérite à. le conquérir! : r "M 
Réfléchis bien. à cela, Candidat, “que Epreuve accable et. 
que le Doute obsède. : ni | Tes | 

= Si, clairement, tu. voyais. la. w. qui ir au. boil: du 

chemin. sombre et.douloureux. dans lequel, . péniblement, tu: 

cheminées, avoue- que. Épreuve, n'aurait plus a valeurs. 


LEE i y A > i -5 
pe ser Ru stress: rs: CES ti E E rs 
La 


nl ést une E de. ton: évolution où tu dois. parvenir sa 
tirer des. profondeurs de‘ton âme: des sentiments: généreux 
_et'désintéressés, allant jusqu’à l'oubli de ta-propre personne, 
de ton: propre bien- être, alors que (a la por ne. t ‘éclaire pas 
encore D E i r e a E ni SEER E ; 
. C'est, lorsque, nombreuses, les ébjections: $e, A à 
ton esprit, quand tu «espères:). seulement, ignorant encôre: 
cette. Foi qui .« renverse :les montagnes ». que tes: actes’ de 
sacrifice. possèdent tout leur: priis, eog Pa RS 


| ' a à g š ` 
Ora y "> £ + - pie x ° pai à 
. t C 


Aii toi qui «voudrais-savoir »'ét-que le Doute tenaille, 
quelque. cruelle soit . cette. période. de ton: existence; ne. la 
maudis- point; mais au. contraire, ‘franchis-la d'un pas ferme: 
Jamais -plùs : tu .ne, trouveras meilleure-occasio: de semer. Je: 
bon- grain dont l’ivraie géante: de “SOOLE ne pourra damas 


étouffer. la. moisson. E eene ae a ERR P 


t 
DE 


EN vois- t, c'était Jao Nuit. Ton- Aae womit 
repliće en quelque’ sorte sur elle-même, presque: inconsciente 
telle la fleur encore en germe, attendant l'heure: pe à 
l’éclosion de sa beauté. : =: te sir is ae 

“Puis, l’Aurore:'est.'venue... Et nine {on : he est: 
vraiement née, mais ‘elle doit apprendrė: è se- connaître; à- 
se révéler-à elle-même, au: milieu‘:des Ténèbres: qui l'éntou- 
rent et qui toni a P ~elle doute encore k sa. pré" 
pre EXISIENGCL sH Sn, PR Nue psg ii 

Pou B l'Epreuvé est ulile, :nécessaire,. inéluctable... : 
 Dispensatrice de douleur ou dé: joie; ‘ele est le fouét magi-` 

que qui viént secouer la torpeur dans laquelle tu as pu te 

complaire: En: te cinglant, elle éveille en toi les énergies 
 Jatentes iqui- t aideront" dans ta-marche vers le Büt suprême: 
Tu dois, « par ta Volonté propre:»:conquérir, une à une; 
toutes-les qualités; toutes les vertus, annihilant ow transfor- 
mant par ‘une alchimie ‘spirituelle les’ multiples tendänces: 
au:Mal, qu'un mystérieux: pue nous lègue à tous; comme 

un: fatal héritage! D SR a E a E 


S `~ = Con se L +” 


3 = A S 


Cémprends 1 bien, Candidat, que. si Dicu Va donné kün- 
celle de vie, contenant er 2. toutes les sublimes pos- 
sibilités; c'ést pourtant à itoi: us » qu ik RPO ent de 
continuer et.de parfaire: l'OBüvre l: | AR 

: Ainsi, jour après jour, ‘tu avanceras dus le Séhtier, jus- ` 
qu'à l'Heure sainte: où, à tes yeux ouverts à jamais, luira 
poun Toi la Fos éclatante 2° l'Eternelle KAE HE 


Quin. g) = A H : Michel SVOST. - 


des élémentals,, et des formes-pensées, dont les spirites ordi- 


pourtant ils prennent part à bien: dés: phénomènes; et. sont | T A 
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B < Gui)! HS SM ES | Ẹ 
Fuar Tang mis ias, RE poo : Ft = LA KA 
Mr wW. T, Stead. continuant s SeS- curieuses explications: sur Is beol a 
 mediumnité dit que: dans le cas; des. matérialisations lé. phé- Ro Pa n, i 
_nômène :est produit au moyen: du: corps. féthérique durmés 7 :. ir à 
dium..«-Vous savez, dit-il que. lè corps: éthérique. qui est: ‘le: a 
double : du:: còrps . physique, est. composé: de. particules: ‘de: D ARE : sf 
substance: ‘impondérable: dañs: ün état-de. fluidité: La. -hanis b Fa a 
| pulation de::cette: substäncé. par ur. esprit:Ou par un expé FI TSRr. E 
riméntateur;:: est: accompagnée : -de-.conisidérables ‘risqués... Ao 
- Quand un médium. est -inis en état-.de: trancé, il est: possible: Fo LE E 
de dégäger:le corps- éthérique du‘éorps physique: Un esprit "etes 
- peut se servir: de ice :cogps pour se ‘manifestér en üne: forme: ER En 
tangible. Il retire non seulement le corps: éthérique;: hals: 0 0n TEI IR 
aussi: lës éléments :ċalóřiqüės; glectriqués: et. gazeux; puis, nn nil Aa 
il combine..le. tout avec: des. émanations: magnétiques: tirées: ir FA En; 
des. personnes: présentés: Àla. séances.: Pôur : faire: pela: uni. ne EaR ee | 
esprit doit. être capable et expérimenté...» "© ©: 2 2 4 er aiM 
Il est des penser Le ner sont Dr dus aux esprits; SR a 
K © Le HAE es d'üñ “ordre püréient flüidiques (not RE a 
vement des objets, ;coups,. eto,); dans. Jesquels il est possible. OT ne ai 
d ‘employer seulement, Ja force mégnétique ‘émanant, du Mé». e a E N 
eo ou: de ceux “qui. sont. présents. EE 
Les phénomènes qui sont le ‘résultat daonst ‘des = AIRE 
fériies- -pensées qui circulent. (certains nessabes incobérants, | Ur 
et ‘certains dessins). | i e pe D R 
E Les. imanifestations- dues au  subconsétént aŭ: Hëdium Rea S oj 
qui païtiellement dégagé pénètre dans le moide supérieur, MR se s E) 


(Visions de. scènes‘ à distance, ’ prévisions, réponses : aux ee 

tions morales: et philôéophiques). den 

ar Les manifestations dé toutes” sortes: dues è aux entités astiat“ 

lés“ qui: ne’ sünt pas’ Tes : âmes ‘@ êtres humains ayant quitté le 

vie terrestre. m par Dai ps 
« Car. it y: a dans le monde des esprits, d’autres habitants 

que les esprits des hommes qui ont quitté la` terre, il y a 
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nairés n’aimént pas à “entendre” parler. Plusieurs, ‘même: 
après leur: mort, nient: leur existence, ` sous ` prétexte: qu’ils | nl à 
n'en ont; jamäis vu. Îl'est”vraï que les- élémentals: se manit, {à 
festent rarement aux hommes; pendant et:après leur: mort, | \ 
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- LE, a 
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indispensables 2 La bis des manifestations; des: dr B OLA 
ports d'objets... etc: RO ni ME AG ne 


W:T. Stead ne cesse. Fi insister sur lés piain à quë: le | nu 
médium doit prendre et sur la pureté de vie qu il lui est né- _ ae 
céssaire d'adopter. « Ee médium, ‘dit-il, est une personne | E 
douée d'une sensibilité spéciale qui le met en contact avec: 
des forces” ‘habituéllement invisibles." Cette. sensibilité est 
pour: le momént anorñiale;: Thoïñmé ordinaire, physiqué- : 
ment sain n’est: pas médium; et ne Je: šera pas avant ‘que. 
l'humanité en général, n'ait atteint un niveau _ différent. ` | 
C'est pourquoi de grands soins doivent” être accordés à ceux. | 
qui on le dôn de médiumnité. | | . 


« Deux digers les’ menacent, Le premier « 5 'est la perte: 
de la vitalité au coùrs d’une manifestation. Le second, c’est. 
qu'ils peuvent gagner des maladies physiques ou morales, 
au contact: de. l'esprit: qu’ils: évoquent; c'est-à-dire “qué -lo 
germe d'une maladie ‘se développe: premièrement dans le: 
corps éthérique, et s'étend ensuite dans le corps. Un homme ' 
amène avec. lui la maladie qui a causé-sa mort, et tant qu'il 
ne s’est pas. complètement dégagé ‘des: conditions terrestres, 
cette maladie peut être transmise à un médium. En évo- 


SRA 


— 


š -=s eu S 
= taceam nmaa Mee ete ppan Pae a = EY eg r ni a m Y y a md e r 


` EJ 
sie rec D . 


- . i i 


LP ALES CPS ACCUS TR 
Us mme s à 
a m ' ee = , 


Var 20 LE UE ESS 
RES 


. ' ' e ’ 
-. ` 4, L : i 
5 ss Se : =; 
Pih SEN amr AER! TAANE eh ur tra en 
TEL Pas PA ms LT nd Tree after er © 
p. ` , i 
fan) : + ' =a LS 
, $ ' 
T. nE PA b Seji ` 


mes = 
LITE 


RAC PNR PT ENT CEE CURE SE) 
Ternate CRE CRE CES pron 


se PS CE à 
' è “#4 ' gS 
apte’ n, Hi A ' 
A reo oa Get P 
HER 
7, » 


LL 
1? 


pt 
Vos 


2e OS 


arte aene 

Lun fria een 
su CN 

CEST LPS 


RP : man ea EE apria 
s E A epe OR roue î 2 CE TeL ee 
CHAR A `i b ` RL en 2 pd FT CERTES E T 4 
DRAC LL EL LS Aus Paneo Aan LE EE CT TE ALT ANT A in af © aa fa s 
ER ER OT e ve PA nee ds ER Le Var T a = 2 
7 TE fian rA Mis nn aia Aae y aN Aeris 
r i ; S et 2, : 1 de LE cr: Re + b an, RL 
; : f CRC f P : < à . CAEN 


PE O A ce n muas 
- EENIA mpna mmn Am oan be mir 
z =. RP Er CE AAC OR 
4 air 7 à 
m., [j | 


tr 


iir 


5. ES > aae Ve å s . f EOT T o zar < -i : aryo i 
MUAL, me qu PT D CCE l Re ae DO REP PL matt et FC TAG 


a nn es y 5 
A 7 : à 


: a 
R - 
.—— -= rm thus mr y À - ` - _ 
RATE PA SA 
LL at a LA Cd 
Cu, da 


us" En 
ne, TER 
SCT a 


te 
-an 
K o i 


# 334 


quant quelqu'un Le, tôt 7 sa mort, il ya | danger de 
contagion. » D N 
= `` Avant de quitter le groupé; W. T ‘Stead a donné quel- 


E nr 


différentes. régions spirituelles; a même. qu à y a Ta 


états, de l'âmé, = Ces demeures sont quelques-unës: resplen-. . 
: dissantes de beauté, : d'autres: sont: agréables, il en est de: 
‘. médiocres: et: enfin: de-hideusées: — La: plupart des morts ne: 


_ cônnaissent : que: es: médiocres, car ñombreuses: sont: lés âmes 


médiocres, qui wont. acun désir de- spiritualité, : et qui he: 


“vivent que pour-le. seul: côté matériel ‘de: l'existence. 


__..«&. Pour habiter unedemeure agréable où respleridissante, un. 
k hénime doit avoir: su-vivre dans son:esprit et dans son cœur, | 
_ maïs: spéciilement: dans son cœur: Quañt aux mauvais: ils 
_ souffrént. de terribles. souffrances: B et re aes: 9 


| souffrances physiques. 


.. «€ Vraiment, conclut. W; Ta Stead, : SL : fon: était: convaincu: 
+ de: cette. merveilleuse: vie après la mort: qui attend: des 


| juste, combien d'hommes A vivraient sur- terres, 


Je- am. 


Tribune Théesophique. 


Ei i 


"Question. — Ta Société prinitivé des: Rose: Groix existe-t- 


_elé"encore:? Däris ce cas où est-elle le plus ré fpandue. Sés 


membres 8e font- ils connaître ouvertement. ? 


Réponse. url Oui, Ja société primitive des: Rose- Croix existe. 


toujours. Elle est répandue dans tous les pays et certaine- 
. ment pas plus dans les uns que dans les autres, Ses membres 


se font connaître ouvertement entre eux et non pas 


au public.. Et toutes les soi-disant Sociétés. Rose-Croix qui se 
fondent et se sont fondées de par le monde et à travers les 


âges. ne sont. que des plagiats. de la Société réelle. Le vrai . 
Rose-Croix est humble, il ne prend ni ne distribue de grades 


ou de décorations. Il ne fait pas parler de lui mais il aide 
en silence au grand travail d'évolution et de perfectionne- 
ment du monde, | | T. T. 


Question. — Quel est le symbolisme de la Reine de Saba? 
Réponse. — La reine de Saba, pour les orientaux, n’est 
pas. seulement l'épouse du grand Salomon, c'est le principe 
supérieur qui conduisit. les trois Mages de l'Epiphanie au 


berceau de-l'enfani de Bethléem. Elle représente également 


la. liaison entre l'Orient et l'Occident: par la beauté de la 
littérature, des arts et des différents types. .. 

La Reine de Saba est ce qu’il y a de plus pur dans l'hom- 
me le reflet de toutes ses aspirations, tout doit être clair com- 
me un lac car ce qui est en haut est comme ce qui est 

en bas. 

“Telle est la raison pure qui ne se laisse prendre par au- 
cune illusion elle vit dans le domaine de la réalité, et lors- 
-qR elle descend jusqu’à nous, elle nous conduit sur le sen- 
„tier. de la délivrance pour le service. 

C'est l'Etoile du Berger qui veille lorsque nous passons 
‘par l'épreuve de la nuit spirituelle. Elle nous attend. pour 
le réveil, et alors ee se montre à nous dans toute sa splen- 
deur, O | _ EM. 


Question. — Pourquoi les Théosophes refusent-ils d'em- 


ployer les méthodes spirites pour aia oia avec les 
_ morts ? | 


‘Réponse. — Afin de pouvoir : sépéndre nettemént à cette 


d'hier il est bon, au À prgalapie, de décrire. sommairement 


je processus de libération de « l’Oiseau Immortel » de ses 
principes inférieurs après s'être évadé de sa prison terrestre. 

‘Peu après la mort, l’'Ego, revêtu de son corps de désir, 
passe sur le plan astral où il se sépare, avec plus ou moins 
de facilité, de ses. éléments kamiques qui constitueront, 
pendant un certain temps, sa dépouille astrale et qui, peu 
à peu, se désagrègent pour faire finalement retour du creu- - 
set de la Nature. : 


: Cette dépouille appelée encore, selon le cas, ombre ou co- 
que, n'est donc plus une: individualité, puisque FEgo qui 
l’animait s’eñ est échappé pour passer en: Devakan. Mais elle. 
en a la: forme‘et les manières; et, grâce à LES matière mèn- - 
tale de subtilité variable que Je Penseur, en: se retirant, a dû 
laisser presque toujours enchevêtrée avec: le résidu de ma- 
tière Kamique, et cela en: plus òw moins grande quantité 
selon les circonstances; elle (la dépouilie) ‘manifeste, de fa- 
çor automatique les sentimeñts et les pensées habituels du 
défunt, sentiments et pensées qui. peuvent parfois, Mais xa- 
rement, être élevés, et dont les vibrations qui. leur sont 


+ 


familières: ont. toujours: tendance à se reproduire -presque 


indéfiniment, quand elles sont sollicitées ED COR, pa des 
vibrations de nature similaire. | E 
Malgré tout, le « sceau de: l'originalité ». fera’ toujours dé- 
faut. à cette. & agglomération de formes-pensées » privée de 
l'âme humaine, agglomération qui ne saurait, désormais, 


. de-öe fait, produire rien d'’individuel. Telle est la: marche 
ordinaire de désintégration posthume. 


Ceci dit, prenons quelques exemples vérifiés par la Théo- 
sophie parmi les nombreux cas que nous offre la pratique 
du spiritisme — surtout du spiritisme vulgaire — pour 
montrer les dangers et les: tromperies auxquels sont exposés 
les expérimentateurs, d’une part; et, d'autre part, le retard 
préjudiciable ét les inconvénients sérieux qu’elle apporte 
dans l’évolution des décédés. Pour les morts dont la vie a 
été. pure, désintéressée; les émotions et les sentiments fai- 
bles et modérés, la coque kamique est facilement rejetée, et 
l'Homme, dans une douce rêverie, ira goûter le repos du 
Devakan s'il n’est rappelé intempestivement vers l’atmos- 
phère terrestre par la douleur ou les désirs de ses parents ou 
de ses amis. Il peut, ainsi, être incité à se communiquer 
s'il trouve quelque médium à sa portée. En tout cas, il y a 


‘interruption dans. la marche vers sa libération. 


Pour les défunts dont la nature passionnelle est considé- 
rable et qui se sentent, par suite, fortement retenus par les 
liens. terrestres, le moindre inconvénient du spiritisme est 
de retarder indéfiniment leur ascension par l'entretien de 
leurs regrets; l'intelligence qui leur permettrait de se sous- 
traire à cette attraction n'étant pas, en général, assez déve- 
loppée sur son propre plan pour qu ïls puissent y trouver. 


_ une satisfaction compensatrice. 


Aux natures présentant des passions animales, des appé- 
tits ignobles, le spiritisme fournit par ses médiums ét ses 


_sensitifs, le moyen de se manifester : ce qui est, non seule- 


ment toujours contraire à la loi évolutive, mais constitue un 


danger social agissant sournoisement par les cas variés d'ob- 


session, de possession, de hantise, etc., etc., qui se produi- 
sent bien plus souvent qu'on ne le pense, 


Comme conclusion je dirai que le spiritisme est dans l'er- 


_reur la plus grave en érigeant en dogme intangible que les 


entités de Fau delà sont bien réellement les « Esprits des 
Morts. ». Il est permis de soutenir à la lumière de la théoso- 
phie que, si parfois l'égo peut communiquer avec le plan 
physique tant qu'il se trouve sur le plan astral — et cela 
avec d'autant plus de facilité qu'il est dans un sous plan 
plus inférieur, — il n'en est plus de même quand il passe 
sur le plan mental : il ne peut plis être rappelé vers la terre. 
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puisse allée ‘vers lui: e 
C’est donc le plus souvent àvec dés ombres ou Las à Fôques . 

que les :spirites éntretiennent leurs: comimuünications et aussi 

avec’ a éléments inférieurs: 4 ‘ou esprits: de ET nature qui son. 
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Questions posées i : 
“Pourquoi l'Univers existe-t-il 3 + 
O a-t- il un réel avantage à à se taire incinérer ? Îe * orps | 


ea du. décédé ne ressent- il aucüne souffrance p 


Ne laissons pas 1 mourir de faim les, savants russes. 


p t 
4 


L'émouvant cri de détreëse de Gorki en faveur k intel 
lectuels russes a. ému le monde entier a 

«€ Venez à notre SCCOUrS.. Envoÿez- nous prompternent, n’ im- 
porte: quoi. qui puisse étre mangé... Dans. quelque. temps. il. 
sera trop tard; le- dernier: „d'entre. nous sera. probablement: 


mort..de. faidead p 
“Un de: nos confrères: Le Progrès Génie a pris l'initiative 


RL + ss 


RS oz ot" ie 


a ur qu: | a. à publié sous: Ja signature de son 


directeur, M. Henri. Puma: | | | 
à nos s pòrtes, dans lès 


départements dévastés r elle. est en ‘Autsiéhe” ainsi que Pat- 
testent des photographies ‘d'enfants invraisembläblement 
décharnés par la faim, . r 
«En vérité, L'époque esb. telle qu X moins : d être incons- | 
cient on ne peut plus connaître ‘de ‘tranquillité d'esprit 
qu'aux heures où l’accablèment extrême déterminé l'oubli. 
« Aussi longtemps que des frères, quèigue” part, ont faim, 


_ + = . 


ne Les 


par Be Re BLAVATSKY. 


Pi ile que nous - visitions contenait. un. des plus: oè, 
bres vinå-devis. et était, ainsi, considérée. naturellement com- 


me sacrée... Fe TE 

te Demain. matin. », dit Te Takour,. C. yous “verrez quelle. . 
connaissance profonde des lois de l’acoustique possèdent les. 
fakirs.. Suivant la taille du roseau, :ils. élargissent les: trous 
faits. par le- scarabée, . lui donnant tantôt. la. forme g un cer- 
cle, tantôt celle d’un ovale. Ces roseaux, tels: qu'i ils sont là, 
peuvent. à juste titre être considérés comme un drès bel 
exemple de mécanique. appliquée : à  l'acoustique.: Toutefois | 
il n'y a pas lieu de s'étonner, car quelques-uns, des: plus an-.. 
ciens. livres sanscrits traitant de: la musique, décrivent. minu-.., 
tieusement ces..lois. et mentionnent nombre. d'instruments. 3 
musicaux non seulement oubliés, mais totalement, incom... 
préhensibles : de:nos jours. .. . i 5 

Tout cela. était: très intéressan bI mais. t iroublés. comme. > nous i 
l'étions. par le a NOUS. ne: pouvions écouter attentive- 
ment. . y a i | 

« Ne vous nantes: pas. », dit le Takour qui S: s'aperçut s 
bien vite. de. notre malaise en dépit dẹ .nos efforts. pour le. 
surmonter. « Après minuit, le vent tombera et vous pourrez 
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otre Fr — à nous: qui mangeons — est e donner, í de 
donner COCO mn RU y AEA e a a 


4 D ne. s agit poùr. ceux. qui. T nous saider, T | ni: de 
prononcer: un: jugement.. stür..le bolchevisme; ai d'apporter 
une aidé -— inême lointaine es l'entreprise: de: construcs 
tion .ou.de.destruction:.de. Lénine... Re 

_ «Hi s’agit de maintenir sur cette: paire: tefte que à désolent 
. tant de barbaries rivales, un des foyèrs de la Civilisation... | 

Parmi des savants russes, parrni-ces a erie | 
vains; chimistes, biologistés, . médecins, artistes — sont quél: a 
qués- uns’ des ‘plus beaux éerveaux dú Mmörde. : TE 

« ‘Allons- nous; par. lâcheté,: parce que nos élites privées. l 
semblent, comme: r lonjong, réclamer tous. nos: soins, et ous, 
en perdition $ | na i 

« Chaque fois que A un dé « ces tellectuëls, | qué 
tué. làä-bas,. .journellement,. ‘la: famine, é’est.un: flambeau. «qui 

_ s'éteint; c'est-un pew: plus: nuit: iui: retoinbe Sür hotre: 
pauvre hümanité. Daor Sa i A | . 
. “Le Progrès Civique. etena: aiei Ta dit de. cet. 


effort de sauvetage à l'administration. entière:de la. SOUSCEID-. - 


tion.à un: Comité composé: dé: pessonnhlités ag tous; Jesti moh- 
dés’ et ‘de tous Jes partisi ii, y CE Put Senan me re 

Les adhésions Jes. plus -éminentes: et. Jes. gli diversés ot. 
été reçues par Le, Le Giviques parmi. lesquelles. on. ARTS 
côte à côte... 


"MM. Pål Äppel Rebteui de YÜniversité: dè: Paris J : Je eani * 


Appleton, Professeur à Ja: Faculté: deidroit: dé” Eÿôn; Daniel 
` Berthelot, Membre. de. Flnstitut: et. de. l'Académie. de. Mé- 
decine; Ferdinand Buisson, Président de la Ligue des Droits: 
e J” moi a o Directeur du: i Theine: e 


Sere 4o 


titut: olon H o : A erig t Fe ‘3 es x 
Déjx Tan passé, te | Mééige : a -tiit doda A tous “ses. “ais | 
pour venir en. aide à la misère des enfants d'Europe. 
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A 


doa sans ‘être dérangés. | Toutefois si le: voisinage. trop... 
proche. de Therbe, muiscale , VOUS. gêng: drop, à ous, pouyons 
voir les feux de joie sacrés sur la rive > opposée. Da | . 
Nous le suivimes, maïis.tout en marchant à travers e To= 
seaux, :nous:n’abandonnâmes pas:notre conversation: “ ` 
«Comment se fait-il que les Brahmanes arrivent-à main-`' 
tenir-une tele süpercherie:?'ÿ demanda :le: colonel. «:L'hom-.: 
me le plus ‘stupide ne: peut: manquer: de-s apércevoir àla 
longue: quels::sont les ‘auteurs: des :trous ee les ‘roseaux et 
que t'est: là :ce'qui produit la musique: 1:47 15 gbp 
«€ En Amérique; lesi hónimės ' stupides per avent: être- assez ! 
intelligents: ‘pour cela; je‘ ne :sais '»; répondit-le Takou are 
un soürire:;: «mais pas: åux 'Indės. Si vous ‘prenez la peine’. 
de montrer, Q expliquer à: un: Hindou, même Pak aa 2 
ment: cultivé;: comment: iout -cela: est produit, ‘ilsn"y:verra" 


encore: rien. :{l: vous dira: qu'il sait aussi bien ‘que: vous que : 


les ‘trous: ontété: faits par les scarabées et agrandis: par. Jes.. 
 fakirs. Mais quoi? A ses yeux, Je :séarabée n’est. pas:un:s0a-: : 
rabée ordinaire, maïs un ‘dieu incarné: dans. cet insecte: pour: ` 
ce-dessein: spécial ; et le fakir est un:saint ascèté qui dans ce 
Cas: a .agi:sur:l'ordre du même dieu, Voilà tout ce que vous 


obtiendrez jamais de lui.:Le fanatisme ét:la superstition:ont : 
mis des siècles à se développer dans: les: masses, : mais "à. pré-:: 
sent, ils sont aussi forts qu’une fonction physiologique in-:: 


dispensable. Détruisez ces deux tendances et la foule aura 
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2.834 fr. 60 ont été: ipouétitis par les soins du. Centre d’Ac-. 
tion. N’ést-cé point à Fhonnéur de la’ Société théosophique 


 d’êtré toujours au preniier PAU dans ces manifestations de 
fraternité Hvers eE Se NES Re RER ee 
2 :Adressèr toutes: sôüscriptions: at Cerite d Aetion: = : En- 


'ööyér les- souscriptions à M. Marcel- n CAHEN, 10; rue. 
Françéis-Ponsard. == = i PARIS. “(AVE ) ns e 
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a Na PARIS” | | 
re EN BIBLIOTHÈQUE CHACORNAG 
aa à “Square: Rapp: {7 eNi > Prie ey is 44, quai "Saint: Michel CS | 
| : ~ Traduit de p Anglais, pari Léon a Song «60 x 260). Prix 40 re de 
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a Ge peike qu “fésuie ‘sous ‘une: foie isttriy arite Jai mivela 
Ba etla sublime: doctrine : de: Gautamia Bouddha; ‘pincée indién'et: 


- fondateur du Bouddhisme: est devenù un classique dans FInde; 


M, E Arnold a fondu. Harmônieusement -en cette épopée les vi) 
A ceptes ésséntiels de cé gränd initiateur avec, les. épisodes des: plus carac- 


téristiques'de: ‘son histoire: lépendaité;": 


- Par: la-magie évotatrice:du.verbe;: Vr fait revivre de “héros: dané: | 


“Je milieu où:il a. vécu, avec un caractère frappant de vérité et. tde couleur , d 


| locale. ia es CN Rae ns his ra 
a n | G; AN. LEADBEATER- = -gë Boðn 
oo L'HOMME VISIBLE. & INVISIBLE 


KG ÉDITIONS RHÉA: Dy 4, square Rapp. : pea 


Ling carré; 720 pages; ‘26! planches en couleur. Prix : i 20 Gr ee 


=. à ` , - r re rs Le ` 
r, : i ia ur! Cf Dal - . g.: 


Cet: ouvrage. exttémement. intéressant. est enrichi: de 25- belles. pane 


A i ches. hors-texte, superbement coloriées, représentant l'aura humaine . 
-dañs ses. différents rayonnements, le symbolisme des. couleurs, les plans 


_ de Jai nature; les trois: émanations divines.. - 


-G'est uhe-œuùvre: ‘spléndide;: d'un intérêt capital où: Pauteur eeii à. 
nous. donner une idée des véhicules subtils de l’âme et de leurs. aspects : 


_ selon le degré d'évolution, selon les sentiments, Ja conscience. et. da 
pensée, ee | 


a ` > 
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. Un. N° spécial du Message paraîtra pour de 
Congrès. Les M. S: T. y trouveront des rensei 
_gnements du plus grand intérêt.. | 

En plus- d'un portrait de: Mme. Besani. dl | 
| contiendra: un plan de ‘Paris. avec : l'indication | 
des tramivays, autobus, métro qui conduisent 
` directement au. square Rapp, et un:plan du quar: 
her, montrant l'emplacement des restaurants; : 
offrant Cuisine be de tue ou non, avec le Prix 
-des repas. a Ve ol 
On. Yÿ irouvera en outre le compte-rendu, en 
- français et. en anglais” dé là Pièce inédite de 
` Maurice Magre qui sera jouée; des. détails: sur 
lexcursion offerte aux Congressistes, um guide 
-de loccultiste. pour, la visite de Paris, etc. : 

Prix üu numéro, À frs ‘par. poste. $ après. de 
| Cor 1 fr: 10. | 


E7 Bibliothèque a. torge: T livres à domi 
“di, sera fermée à partir du, 13 Juillet, afin de laisser 
“aux visiteurs francais: et étrarigérs: te tire actes e 


“la salle de lecture. Mie Réduderture le e octobre 

-MABON DES ENFANTS DU DOMAINE DE TÉNE 
à NICE (PESSICART) 

“Développement HARMONIEUX, PHYSIQUE, MENTAL, | 


SPIRITUEL. des: EN FANTS. 


Demapder Ta brochure. descriptive’ illustrée. à M. H. CHOCHON, . 
directeur du, Domaine de. Fhtolle, NICE (Pessicart), Alpes-Maritimes, 


yo 


— Damè ayant garçon 8 ans, de famille théosophe,. tiéndrait maison 
D personne seule ou s 'occuperait d'enfants, nombreuses références. 
Ecrire: J. À, D., bureaux du Message. oi, 5 a a lna 


La Directrice-Céranie : M: BERMOND. | A | Imp: Ed. J silion - Aiki i 
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les: yeux ouverts. et verra la vérité, mais pas avant. Quant 


aux Brahmanes, l'Inde aurait été très favorisée s'ils n’avaient - 
jamais: “rien fait dé plus nuisible. Laissez les foules adorer . 
Ja muse et TVésprit lhérmonie, Me adoration ni est pas si 


„mauvaise, après tout D 


4 4 
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Le Babou: nous: ste: qu’ à Dés Dis: cette: ‘sorte: de : 


roseaux est plantée de chaque côté de la rue centrale, longue 
de plus d’un. mille. Les. ‘constructions. empêchent. la libre 


“action du: vent ; aussi les: sons ne sont-ils produits:.que par : 
‘le: vent: d'est qui: est très rare! Un an auparavant, il arriva ` 


- que Swâmi-Dayânand campa hors de Debra-Dun. Nombre 
. de::gens se groupaient autour de lui. chaque soir. Une fois 
il -prononça un: sermon extrêmement puissant. contre la: su- 
,perstition, Harassé: par ce discours long et très énergique, 
«étant de plus un peu.souffrant, le Swâmi s’assit sur son tapis 
-et:ferma. les ‘yeux pour se reposer: sitôt le sermon terminé. 
: Mais: la. foule, le voyant si extraordinairément calme et silen-. 


cieux, :crut aussitôt que son: âme, l’abandonnant durant cette 


prostration, avait pénétré les roseaux — qui justement com- 
mençaient leur rhapsodiè fantastique — et qu'elle s’entrete- 
nait avec les dieux à travers les bambous. Plusieurs. hom- 
mes pieux de':la réunion, anxieux de montrer à lins-. 


_tructeur à quel point ils avaient compris ses enseignements : 


lèrent devant les roseaux chantants- en une religieuse adora- 


LE 


_son voyage, il eut à recevoir une députation de Dehra- Dun, 


4 Que dit alors. le Swâmi ». 

« Rien du tout... ‘Votre question. prouve: que vous ‘ne : 
connaissez pas encore notre Swâmi. »,. “répondit en, riant le 
Babou. « H se dressa simplement sur ses pieds, et déraci- 
nant le premier roseau sacré qu’il trouva sur sa route, assé- 
na une si vive râclée aux pieux faiseurs de prières, qu'ils 


_ prirent instantanément leurs jambes à leur cou. Ee Swâmi 


les poursuivit pendant plus d'un kilomètre, traitant chau- : 
dement ceux qui lui tombaient sous la main. Il est remar- 
quablement fort, notre Swâmi, et n est pas ami des vains 
discours, je vous le certifie. » de 

« Mais il me semble, dit le colonel, que ce n'est pas un: 
bon moyen de convaincre les foules. ét] et effrayer | 
n'est pas convertir. » Si | 

«Vous vous trompez. Däns notre pays lès masses deman- ` 
dent un traitement particulier... Laissez-moi vous narrer la 
fin de l’histoire. Désappointé : par l'effet de ses enseigne- 
ments sur les habitants de Dehra-Dun; Dayânand Saraswati 
se rendit à Patna, éloigné d'environ trente-cinq ou: quä- 
rante milles. Avant même de: s'être reposé dés fatigués de 


-m 


dont les membres le supplièrent à. genoux de ‘revenir. Les 
chefs: dé la députation avaient leurs dos couverts de. meur- ` 
trissures faites par le bambou du Swâmi ! Ils le ramenè- 
rent en grande pompe, à dos d éléphant et PoR des fleurs 
toùt le long Las la route. | | à ais à 


